
Paule Moustier (Economie) - Introduction à l’atelier
Politiques agricoles et agroalimentaires en Asie : entre projet modernisateur, soutien pro-pauvre et pragmatisme économique
Le volontarisme de l’Etat en matière de développement agroalimentaire a montré des succès certains, en Asie du Sud-Est comme en Chine. La forte intervention de l’Etat dans la provision de biens publics s’est combinée avec la promotion d’un modèle d’exploitation agricole et commerciale familiale. En plus de leur impact global sur la croissance du secteur agroalimentaire, ces orientations ont bénéficié aux populations pauvres de ces pays. Depuis une dizaine d’années, les interventions de l’Etat semblent correspondre à un projet de plus en plus modernisateur. En témoignent l’appui à des investissements privés nationaux ou étrangers à grande échelle dans le domaine de l’agriculture industrielle, de l’élevage intensif, de l’agro-industrie d’amont et d’aval, ou de la grande distribution. Cependant, sur le terrain, les politiques agricoles et alimentaires semblent se caractériser par une combinaison de volontarisme modernisateur, de soutien aux pauvres, et de pragmatisme économique. Ces évolutions illustrent l’émergence d’un capitalisme agraire d’un type nouveau où les autorités locales et les firmes privées semblent jouer un rôle croissant.

Introduction to the workshop
Agricultural and food policies in Asia: between modernization, poor-friendliness and economic pragmatism.

The state's determination to achieve food development has shown success in Southeast Asia and China. The strong state intervention in the provision of public goods has been combined with the promotion of family agriculture and trade. In addition to their overall impact on the growth of the agro-food sector, these orientations have benefited the poor of these countries. In the last ten years, state interventions seem to reflect a modernizing project. Domestic and foreign private investment on a large scale is supported in the field of industrial agriculture, intensive farming, agro-industry or retail distribution. However, on the field, agricultural and food policies in the sub-region seem to be characterized by a combination of modernizing voluntarism, support to the poor, and pragmatism. These developments illustrate the emergence of agrarian capitalism of a new type where local authorities and private firms seem to play an increasing role.

* * *

Florence Strigler (Anthropologie, Sciences de l’alimentation)
La transition alimentaire au Laos

Le Laos connaît actuellement une transition alimentaire et nutritionnelle, liée au développement économique et à l’urbanisation.

Les politiques agricoles, industrielles et commerciales menées dans le contexte actuel d’ouverture économique, ont des conséquences à tous les niveaux de la chaîne alimentaire, depuis la production agricole jusqu’aux consommateurs, en passant par les transformateurs, artisanaux ou industriels.

A la campagne, l'accès aux ressources naturelles pour se nourrir est de plus en plus restreint, compte tenu de l’évolution des pratiques agricoles et de l’utilisation des terres (exploitation minière, urbanisation, cultures commerciales, etc.), malgré les politiques environnementales mises en place.

En ville, le régime alimentaire comporte des quantités croissantes de viande, de matières grasses et de sucre. La transformation des modes de vie et l’apparition de nouvelles formes de commerce et de restauration modifient en profondeur l’alimentation. Les changements concernent non seulement les aliments consommés, mais aussi leurs modes d’acquisition, les pratiques culinaires, l’organisation des repas et les formes de commensalité.

Cette présentation montrera les enjeux de cette transition en terme sociaux, environnementaux et de santé. Elle mettra en évidence le rôle respectif qu’y jouent l’Etat, le secteur privé, les ONG et les instances internationales.

Food transition in Laos

Laos is now in a period of food and nutrition transition, linked to the economic development and to urbanization.

Agriculture, industry and trade policies which are implemented in a context of economic opening, have consequences at all levels of the food chain, from production to consumption, via the processes, either small scale or industrial.

In rural areas, access to natural resources for eating is restricted, further to the evolution of agricultural practices and to the uses of land (mining, urbanization, cash crops, etc.), despite set environmental policies.

In urban areas, the diet includes increasing quantities of meat, fat and sugar. The transformation of lifestyles and the arrival of new forms of trade and catering deeply modify food practices. The changes concern food choices, but also the way food is acquired, culinary practices, the organization of the meals and the forms of commensality.

This presentation will show what is at stake with this transition in social, environmental and health terms. It will highlight the respective role played by the State, the private sector, NGOs and international bodies.

* * *

Maya Shimizu (Anthropologie)
La peur au ventre : où s’approvisionner au Vietnam ? Étude de cas à Can Tho

Avec une démographie en hausse constante, l’État vietnamien a dû employer des méthodes drastiques (usage de produits phytosanitaires, d’antibiotiques, et autres intrants chimiques) pour subvenir aux besoins alimentaires des consommateurs.

D’autres produits chimiques se retrouvent dans l’alimentation : à différentes échelles on trouve des additifs, et aussi des résidus de défoliant utilisé pendant la Guerre. Suite à l’intensification de la production et aux diverses contaminations dans l’alimentation, les consommateurs craignent de manger des nourritures polluées et ne savent plus à qui faire confiance.

Cette communication présentera une analyse ethnographique des choix effectués par les familles quant aux lieux d’approvisionnement. Ceux-là sont nombreux. On distingue le marché de quartier, le supermarché (implanté au Vietnam depuis une vingtaine d’années), et aussi des pratiques d’échanges entre voisins, membres de la famille, ou amis. Nous verrons que chacune des familles rencontrées déploie des critères de confiance qui varient en fonction du fournisseur et de la marchandise recherchée. Il sera ici question d’évaluer les degrés de confiance variant selon les modes d’approvisionnement et qui résulteraient d’une méfiance envers les instances de contrôle sur la qualité des denrées.

Fear in one’s belly : where to do food shopping in Vietnam ? Case study in Can Tho

The Vietnamese government has used drastic methods (phytosanitary products, antibiotics, and other chemical inputs) in order to provide food needs  due to its current population growth.

Few chemicals can be found in food : additives are used in different levels of production as well as defoliant residues spread during war. Because of production intensification and multiple contaminated inputs in food, consumers fear to eat polluted food and don’t know who they should trust. 

This presentation is an analysis of the choices made by families towards the different supplying places. There are many suppliers: local market, supermarket and also several foodstuff exchanges can be observed among neighbours, family members or friends. Each of these families has “trust criteria” varying and depending on the provider and the supply required. This study evaluates the levels of trust depending on the suppliers and the suspicion towards control bodies as potential consequences.

* * *

Jean-Yves Weigel (Economie)
Le rôle des politiques publiques dans la création et le développement d’une filière agroalimentaire en Thaïlande : l’exemple de la filière halieutique
Si l’on doit repérer les principales étapes de la création et du développement de la filière halieutique (pêche, aquaculture, industrie de transformation) en Thaïlande, on peut distinguer trois phases. La première (années 1960 et 1970) concerne les débuts significatifs de la pêche maritime et de l’aquaculture littorale à destination d’un marché régional. La deuxième (années 1980) correspond à l’expansion de la capacité de pêche et de l’aquaculture littorale ainsi qu’aux débuts d’une industrie de transformation destinés au marché national avec un début d’internationalisation. Enfin à partir des années 1990, la troisième phase est celle de l’intensification de l’effort de pêche, du boom de l’aquaculture et de l’essor remarquable de l’industrie de transformation qui insère la Thaïlande dans le marché mondial des produits de la mer.

Ce développement de la filière halieutique a été permis par la mise en œuvre de politiques publiques d’accompagnement des pêcheurs, aquaculteurs et entreprises de transformation qui est l’expression d’une action volontariste de l’Etat ; les institutions et administrations publiques ont notamment favorisé les transferts de technologie et ont joué un rôle d’initiation en matière de recherche et développement jusqu’à la prise de relais par les grands groupes privés. Mais l’action de l’Etat peut être plus directive, par exemple en bloquant autoritairement le prix des intrants aquacoles ou en imposant des normes sanitaires et environnementales.

The role of public policies in the development of agri-food chain in Thailand: the example of the fishing industry

Concerning the development of the Thai fishing industry (fishing, aquaculture, processing), three phases can be identified. The first one (1960 and 1970) relates to significant beginnings of marine fishing and coastal aquaculture dedicated to provincial markets. The second (1980) corresponds to the expansion of the fishing capacity and coastal aquaculture ansd the starting point of a processing industry dedicated to the national market with the start of an internationalization. Finally in the 1990s, the third phase is the intensification of the fishing effort, the aquaculture boom and the remarkable development of the processing industry which inserts Thailand in the global seafood market.

This development of the fishing industry was made possible by the implementation of public policies supporting fishermen, shrimp farmers and seafood processors which is the expression of a voluntary State action; public institutions and administrations have also fostered technology transfers and acted as instigators in research and development before handing over to large corporates. But the action of the State may be more directive, for example by fixing the price of aquaculture inputs or by blocking authoritarian price aquaculture inputs or by imposing health and environmental standards.

* * *

Sonemany Nigole (Anthropologie)
Labelliser le bio au Laos. Le contrôle dans tous ses états.

L'institutionnalisation de l'agriculture biologique suite au projet de l'ONG suisse Helvetas a contribué à établir des normes débouchant sur une certification laotienne. Celle-ci, mise en place en 2010 est délivrée par un organisme étatique, dépendant du ministère de l’Agriculture et des Forêts. Cependant, les contrôles sont d’abord effectués en interne, c’est-à-dire par les paysans eux-mêmes au sein de leur groupe, formé à l’échelle du village. Ensuite, un inspecteur de l’État vient vérifier que le système est opérationnel et renouvelle ou annule le label de tous les membres du groupe. Dans un tel système d’auto-surveillance et dans un pays où l’État est omniprésent, quelles marges de manœuvre reste-t-il aux paysans ?

Cette communication propose d'exposer les différentes étapes qui ont permis de mettre en place une labellisation “Kasikam Insi Lao - Laos Organic Certified” au Laos et ce que cela implique pour les agriculteurs désireux de produire bio. Nous verrons ainsi que l’État est présent à chaque étape de la filière agroalimentaire biologique, de l’acceptation du projet de développement, à la promotion de l’alimentation biologique auprès des consommateurs en passant par la production de fruits et légumes vendus sur un marché « bio » au cœur de la capitale.

Certifying organic in RDP Lao

Organic farming in Laos that was introduced as a result of a development project by the Swiss NGO Helvetas, has contributed to establish rules regarding a Lao certification praxis. Such certification, established in 2010, is carried out by a state institution connected to the Ministry of Agriculture and Forestry. However, controls are first carried out internally, that is to say, by the peasants themselves, within their group on the level of the village. Then a state officer verifies if the system is operational and either affirms or anulls the label for all members of a village group. Within such a system of self-surveillance and in a context where the state is omnipresent, how much space for manoeuvre is left for the peasants?

This presentation proposes to outline the different stages that the creation of the label “Kasikam Insi Lao - Laos Organic Certified” has gone through and what it implies for the farmers who seek to produce organically. We will see that the state in present in every phase of the organic food-processing chain, from the acceptance of the rural development project, over the production of fruits and vegetables to be sold in the organic market of the capital, to the promotion of organic consumption.

* * *

Étienne Monin (Géographie)

Produire bio aux portes de Shanghai : le positionnement des structures agricoles face aux potentialités du marché alimentaire métropolitain
Cette présentation cible les relations entre marché de consommation alimentaire et développement agricole en Chine sous les effets de la métropolisation. Elle illustre l’organisation de filières agroalimentaires spécialisées et les interactions territoriales qui les supportent.

Initialement développée pour l’exportation, l’agriculture biologique chinoise connaît depuis quelques années une forte croissance de son marché domestique. Cette évolution traduit les nouvelles peurs alimentaires dues à la crise sanitaire de l’agriculture productiviste et l’influence de modèles de consommation importés. L’alimentation biologique apparaît comme une consommation résolument métropolitaine, apanage d’une couche sociale urbaine à hauts revenus, résidant dans les grandes métropoles chinoises. Elle s’accompagne de la multiplication des exploitations agricoles biologiques aux portes des métropoles, comme c’est le cas à Shanghai.

Après avoir rappelé le contexte national de l’apparition de l’agriculture biologique et de sa construction institutionnelle, je présenterai son essor productif dans la périphérie de Shanghai à travers trois cas distincts d’exploitations agricoles biologiques : un conglomérat agroalimentaire municipal, une société commerciale privée originaire de Pékin, et un agriculteur individuel autonome. La valorisation de filières biologiques locales indique la manière dont les ressources agricoles sont potentialisées par les divers acteurs, en particulier le relais joué par les autorités publiques, municipales et locales, auprès du marché métropolitain.

Organic agriculture at the gates : the rise of organic farming in Shanghai suburbs from the point of view of metropolitan market opportunities
In China, recent trends in the development of organic agriculture show, alongside its rapid economic growth, a commercial shift from export-oriented production toward domestic consumption. Stressed by national food sanitary and environmental crisis, organic food as an imported consumption model thus meets the alternative demand of high-income households living in the greatest metropolises. It sparks the settlement of new organic farms in their surrounding countryside, as it is the case in Shanghai.

After recalling of the institutional context of the emergence of organic agriculture in China, I present the case of three distinct organic farms prospecting this metropolitan market in Shanghai municipality : an agrofood corporation belonging to the municipality of Shanghai, a private company originated from Beijing, and an independent single farmer. I will show how the structuration of organic food local channels, in dealing with the possibilities offered by the metropolitan consumption market, combines the potentialities of agricultural resources with the territorial development targets of the local authorities.

